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LES MONNAIES DE LAUSANNE

(D'aprcs la Collection dn Medaillier cantonal.)

Notre Medaillier cantonal vaudois possede une importante
collection de monnaies lausannoises.

II est aise de s'en rendre compte maintenant que cette
collection est fixee dans une des vitrines du nouveau medaillier.

Conforme ä la classification adoptee par Morel-Fatio,
cette collection comprend deux vastes groupes: dune part,
les monnaies anonymes, d'autre part, les monnaies signees;
les premieres appartenant ä la periode qui va du vne

ou du vine siecle ä 1 episcopat de Guy de Prangins en

1375, 'es secondes ä 1'epoque comprise entre 1375 et 1536,

date de la conquete du Pays de Vaud par les Bernois.

Les monnaies anonymes debutent par trois triens ou
tiers du sou d'or.

Les deux premiers de type analogue nous interessent
vivement par le fait que la croix situee au revers est

entouree de la legende precise : lavsonna civitate.
Le nom du monnayer ä l'avers : elvkeivs mvnitariv est

egalement tres net.

Le triens suivant trouve ä Prilly offre un type de revers
different. On y voit une victoire debout tenant une couronne
et un globe crucigere. Les legendes de ce triens se compo-
sent de lettres jetees pele-mele par la main d'un graveur
maladroit et ignorant, et son propre nom inscrit au revers
reste une enigme.

A l'avers la legende retrograde : losvan citivi est en
revanche assez facile ä retablir.



Nos triens ont ete frappes dans les memes conditions

que les monnaies emises dans les provinces de la France
ä cette epoque.

« Lorsqu'il y avait un iinpöt ä lever, dit Barthelemy, le

domestique du palais accompagne d'un monnayer parcou-
rait le pays oü le tribut etait impose. lis percevaient en metal

la valeur demandee, puis s'arretant lorsque leur collecte etait

assez considerable, le monnayer frappait des tiers de sou

dans la localite oü il se trouvait, gravant sur le coin son nom
et celui de la ville ou du village, lieu de sa residence momeri -

tanee. »

Ajoutons que l'avers de la piece portait regulierement
une effigie au type d'un Justinien ou d'un Anastase.

Nos trois triens merovingiens sont suivis d'un denier

datant du commencement du xie siecle. Trouvee aux environs

de Lausanne, cette piece porte la legende retrograde

civitas et une croix situee dans un cercle.

Au reverson litegalementen retrogradant le motLosANNA.

Au centre se trouve la lettre N placee entre deux petits
coins et une croix (fig i).

origine le territoire de la Bourgogne transjurane.

Les exemplaires de Lyon et de Mäcon dont Pcey d'Avant
donne la description pour le xe siecle ont comme indice

principal une lettre isolde accompagnee d'un signe secondare.

Ce denier n'a probablement pas ete frappe ä Lausanne

comme la longue serie des deniers anonymes qui le suit.

Fig. i.

C'est cette lettre N, dit Morel-
A Fatio. qui permet surtout de fixer,

comme date> a ce denier, le com-
mencement du xie sifecle ou meme

une epoque anterieure et comme
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Morel-Fatio dut deployer beaucoup de sagacite et se

livrer ä de multiples recherches pour classer aussi rationnel-
lement que possible la serie tres touffue des deniers anonymes

de l'Eveche de Lausanne.

Ces monnaies sont frappees ä un type constant : ä l'avers
le temple carolingien, au revers la croix nue ou cantonnee.

Aucun document precis ne permettait malheureusement

au chercheur de fixer sürement l'attribution des emissions

qui se sont succede.

Les documents monetaires, en effet, ne font jamais mention

des signes particulars, des points secrets qui caracteri-

sent les differentes emissions, renseignement precieux qui
aurait permis de connaitre l'eveque dont chacune d'elles
releve.

Morel-Fatio a remedie ä cette lacune aussi habilement

que possible lors de la classification des monnaies anonymes.
II les distribua en groupes generaux d'apres l'aspect de leur

fabrique et les ordonna chronologiquement d'apres le chiffre

presque toujours decroissant de leur titre. Ce n'est qu'ä
partir de 1273, ä la fin de l'episcopat de Jean de Cossonay
et au debut de celui de Guillaume de Champvent, que Morel-
Fatio se hasarde — en se fondant sur de longues et cons-
ciencieuses observations — ä attribuer les deniers anonymes
ä leurs eveques respectifs. Ces deniers dont le travail est

relativement meilleur rentrent dans la serie dite de bon style.

Une autre serie de monnaies anonymes offraient aussi de

grandes difficultes quant ä leur classement, ce sont les

deniers ä l'effigie de la Vierge avec la legende beata virgo
(fig. 2). Dans une monographic consacree ä l'etude de ce

type, Morel-Fatio prouve qu'il releve bien de notre serie

episcopale et lui assigne, de par l'aspect de sa fabrique,
comme date, la fin du xne ou meme le debut du xme siecle.
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L'absence de toute degcineres-

cence du type, d'autre part, prouve
son peu de duree.

Morel-Fatio refute quelques
hypotheses tendant ä attribuer ce Fig. 2

denier ä Ulrich III, comte de Neuchätel, auquel l'eveque

Roger vendit en 1195 le droit de battre monnaie sur ses

terres.
Cette refutation consiste ä admettre logiquement :

i° que Ie comte de Neuchätel frappant monnaie doit avoir

prefere la faire anonyme et au type du temple carolingien
usite ä Lausanne, en Chablais et d'autres lieux;

2° que les mots sedes lavsanna affirment moins l'etendue
territoriale du diocese que le pouvoir episcopal et son droit
regalien.

Morel-Fatio termine sa these en assignant comme date ä

ce denier curieux l'epoque comprise entre la mort de Guil-
laume d'Ecublens et l'installation de son successeur Boniface,

c'est-ä-dire entre 1229 et 1231.
En 1229, il y a plus de deux siecles que le type du denier

au temple est consacre. La tradition en aurait done ete

interrompue ä ce moment pour £tre reprise en 1231.
Pour etre ä meine de grouper la Serie des deniers ä la

Vierge ä sa juste place, il aurait fallu trouver les deux emissions

precises de deniers au temple entre lesquelles eile

devait s'intercaler.
Mais comment les reconnaitre ces deux emissions, puisque

aueun document monetaire n'indique jamais les signes et

points secrets qui se rapportent aux differentes frappes de

monnaies anonymes?
Dans de telles conditions il n'y avait d'autre parti ä prendre

que de grouper les deniers ä la Vierge de maniere ä ne

pas interrompre la longue serie des deniers au temple. Une
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classification artificielle s'imposait ici et voilä pourquoi sans

etre la plus ancienne des series anonymes, les deniers ä la

legende beata virgo tiennent la tete de celles-ci dans la

collection du Medaillier cantonal.

Viennent ensuite les deniers dont les emissions sont les

plus anciennes (Med. cant. n° 5 ä 62, fig. 3 et 4). Elles

remontent au commencement du xne siecle et c'est le carac-
tere et l'aspect des symboles places sous le temple carolin-
gien qui a permis de fixer leur anciennete.

« Au debut, dit Morel-Fatio, et sur les monnaies que Ton

s'accorde generalement ä regarder comme etant les plus

anciennes, le temple est place sur trois larges annelets, quel-
quefois sur un ou deux degres, un instant le degre inferieur
est remplace par une crosse couchee horizontalement, puis
des etoiles et des globules diversement combines se mon-
trent encore... »

La collection du Medaillier cantonal nous ofifre une suite

de ces deniers (nos 5 ä 23, fig. 3), dont le temple est place
au-dessus de globules et d'etoiles ou au-dessus d'une crosse.

Les deniers ä la crosse proviennent presque tous de Fer-

reyres.
Le groupe qui leur fait suite est caracterise par trois larges

annelets places sous l'edifice et separes de celui-ci par une

ou deux lignes tres prononcees, figurant les degres du temple.
Ce groupe plus abondant que le precedent (Med. cant.

n° 24 ä 62, fig. 4), s'est augmente en 1898 de nombreux

exemplaires de type analogue provenant d'une trouvaille
faite ä Niderbipp.

La trouvaille tres importante de Niderbipp fut partagee

Fig- 3- Fig. 4.
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entre les Musees de Lausanne, Berne et Zurich. De ce fait,
cent cinquante deniers vinrent renforcer nos series du

xne siecle. A ce moment, le catalogue de l'Eveche de

Lausanne etait acheve II fallut done 6tablir un supplement pour
la trouvaille de Niderbipp, et la classer ä la fin des mon-
naies de 1'EvechA Le visiteur du Medaillier cantonal devra
ainsi rattacher cette serie ä 1'exemplaire n° 62 pour avoir
l'ensemble des monnaies episcopates du xne siecle. La

longue serie des deniers comprise entre le n° 64 et le n° 152

de notre collection appartient ä une periode de d£generes-

cence qui s'est manifestee dans le cours du xme siecle. Les

legendes sedes lavsanne et civitas eqvesxrivm s'obscur-
cissent de plus en plus sous la main de graveurs inhabiles et

se presentent sous differentes formes dont les plus frequentes
sont : oivas iqst, oivas iost, tsoi savio, etc. Nombre de ces

monnaies corrompues non seulement au point de vue de la

frappe mais encore au point de vue du titre, seraient restees

plus tard dans la circulation ä titre d'oboles. Une grande

quantite d'entre elles furent trouvees ä Rumilly en Savoie.

Morel-Fatio a ete amene ä l'hypothese que ces deniers de

bas aloi avaient fonctionne plus tard comme oboles parce

que, lors de la trouvaille de Rumilly, ils etaient r£unis en

grand nombre ä des deniers d'une epoque assez post^rieure,
c'est-ä-dire datant du xive siecle.

Ce type de deniers du xme siecle ä la legende degeneree

tsoi savio abonde dans la serie comprise entre les nos 64 et

152 de notre collection de l'Eveche. Ici le temple ne repose
plus sur trois annelets mais sur trois besants.

Le type du denier ainsi modifie s'immobilise pendant
deux siecles. II est vrai qu'ä un moment donne, dans le cours

duxive siecle, la gravureet l'enoncedes legendes s'ameliorent

et.se precisent. De lä une serie nouvelle de deniers et d'oboles

que Morel-Fatio qualifie de groupe de bon style, pour le

distinguer des monnaies anterieures d'un travail plusgrossier.
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Ce groupe comprend au Medaillier cantonal 150 exem-

plaires et nombre d'entre eux proviennent de la trouvaille
de Rumilly, realisee en 1859.

Morel-Fatio assigne ä cette serie de fabrique meilleure

l'epoque comprise entre l'episcopatde Guillaume de Champ-
vent (1273-1302) ou meme de son predecesseur Jean de

Cossonay (1240-1273) et l'episcopat de Frangois de Mont-
faucon (I374-I354)-

Un document historique bien connu etablit au dire de

Morel-Fatio, que ce groupe, dit de bon style, existait dejä

sous Guillaume de Champvent et les exemplaires les plus
recents de cette serie ont une grande analogie avec les

deniers d'Aymon de Cossonay (1355).
Les deniers et oboles frappes pendant la periode comprise

entre 1272 et 1354 se divisent en deux series principales et

presentent d'innombrables varietes : la premiere serie qui
commence au n° 153 de notre collection et se termine au

n° 194G offre ces deux particularites; tantöt le cercle perle
s'ouvre en haut pour laisser passer Ie sommet du temple
(M. c., n" 153 ä 188, fig. 5); tantöt le cercle perle reste intact
et enferme completement l'edifice (n° 189 ä 194 c, fig. 6).

La seconde serie des deniers et oboles dits de bon style
(Med. cant., n° 195 ä 228, fig. 5, 6, 7) se presente avec le

temple surmonte d'une boule.

Fig- 5- Fig. 6.

Fig. 7-
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Sans cette particularity les monnaies de cette categorie

ont beaucoup de ressemblance avec le groupe qui les

precede et dont l'epoque leur est probablement tres voisine.

Avec la serie des deniers ä la boule nous arrivons ä

l'annee 1355, c'est-ä-dire ä l'episcopat d'Aymon de Cossonay,

epoque ä partir de laquelle l'attribution des monnaies

commence ä s'etablir.

Morel-Fatio s'est base, pour l'attribution du denier

d'Aymon, sur le Tdunaire. Cette forme, dit-il, toute nouvelle

sur la monnaie de Lausanne, etait aussi d'un emploi recent
au dehors.

Comme preuve peremptoire que Aymon peut revendiquer
le denier au T lunaire, Morel-Fatio cite le numeraire de

Louis Ier de Neuchätel, lequel, contemporain d'Aymon, copia
la monnaie de Lausanne, et par consequent, le denier en

question.
La serie des deniers et des mailles d'Aymon de Cossonay

(Med. cant., n° 230 ä 244) offre toujours les mfimes

legendes : seannsaldevs e et civitas eqstri.
Le temple est boulonne, tantot place sur trois besants,

tantot sur un armelet entre deux besants. Ce dernier type
est le plus recent.

La serie des monnaies anonymes de Guy de Prangins
(Med. cant., n° 245 ä 255, fig. 8) se precise tout ä fait. Les
deniers portent le temple surmonte de l'aigle des Prangins.

Guy, successeur d'Aymon, exerce les fonctions episcopales
de 1375 ä 1394. Lui, le premier, voit la necessite,en l'absence

d'une monnaie superieure au denier, de creer une espece
nouvelle pour restreindre la monnaie des comtes de Savoie

et des dues de Milan, dont la circulation abondait dans le

pays.

La nouvelle piece adoptee ä cote des deniers fut le demi-

gros. Guy la fit frapper sur le type des gros de Milan dont
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l'avers porte saint Ambroise assis sur le siege episcopal
(fig- 9)-

Fig. 8. Fig. 9.

C'est done, cu fond, le patron de Milan qui figure sur les

demi-gros de Guy. Celui-ci n'est reellement indique que par
son ecusson place aux pieds du personnage assis et par la

legende :

GVIDO EPS LAVSAN.

Les monnaies de Guy de Prangins au Medaillier cantonal

sont representees par une serie de neuf demi-gros et deux
mailles (n° 245 ä 255).

La serie qui suit releve de Guillaume de Menthonay,
successeur de Guy et eveque de 1394 ä 1406.

De Menthonay fit frapper, outre la monnaie dejä en cours,
des ecus d'or, des gros, des tresels ou 3 deniers. Le type du

gros est celui adopte par Guy :

A) gvill eps lavsann l'eveque assis au type de saint
Ambroise.

Rev.) sit « nomen • dni benebitvn. Une croix dans un

quadrilobe.

La legende civitas eqvestrivm portee par les deniers

depuis plus de deux siecles, se modifie et devient: civitas
LAVSANNE. 'r

La serie du Medaillier cantonal relative ä Guillaume de

Menthonay ne renferme pas d'ecus d'or. Nous y relevons

des gros, des tresels et des deniers. (Med. cant., n° 256 ä

307.)

Guillaume de Menthonay avait apporte des ameliorations
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ä la monnaie. Son successeur Guillaume de Challant (1406-

I43i)n'eut pas ces scrupules, et laissa l'atelier lausannois

fabriquer nn mauvais numeraire.

Notre collection de Guillaume de Challant (n° 310 ä 346)

comprend des demi-gros au type de saint Ambroise avec la

legende : g.d. chalat. ep. lavs.
Le revers porte une croix chardonnee enfermee dans un

quadrilobe. Cette meme croix se retrouve sur les deniers

anonymes de Guillaume de Challant et permet ainsi de fixer
aussitot leur attribution.

On surprend dans le numeraire de Guillaume de Challant

plus d'une innovation,entre autres la creation d'un tresel dont
la description est la suivante :

Av.) g.d. challa, ep. las. La Vierge et l'enfant sur un

nuage.

Rev.) Une croix fleuronnee entouree de : sit nomen, etc.

II faut encore mentionner un denier sur lequel figure
l'ecusson aux armes de Guillaume de Challant, entoure de la

legende civitas lav san.

(A suivre.) Julien Gruaz.

ROMAINMOTIER EN 1685

Le compte rendu de la reunion d'ete de la Societe vau-
doise d'histoire publie dans notre livraison de juillet 1908

mentionnait la communication faite par M. Rochaz, syndic
de Romainmötier, d'un document trouve dans une boule en
zinc qui surmontait sa maison.

Les lecteurs de la Revue historique vaudoise liront avec
interet les curieux renseignements contenus dans ce document

qui date de deux cent vingt-trois annees.
Vertueux, provide et prudent Jean Pierre Roy, communier de

Juriens, Premier, Bofflens, Arnex, Lapraz et Envi, etc., Bourgeois,
Chatelain et Lieutenant ballifval de Romamostier, qui est filsde feu
Egrege et prudent Francois Roy qui estoit fils de feu Vertueux Egrfege
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